
 

       LES HOPITAUX NE SONT PAS 

                      DES CIBLES DE GUERRE ! 
L’hôpital Nasser dans le sud de la bande de Gaza a été mis hors service par l’armée israélienne. Il faisait partie  

des 10 derniers hôpitaux qui n’étaient pas encore totalement détruits sur les 36 que comptait Gaza.  

Les hôpitaux Al-Chifa et Al-Aqsa sont d’autres exemples récents d’hôpitaux bombardés, avec des patients et des 

soignants à l’intérieur. Médecins sans frontières déclarait : « La situation à l’hôpital Nasser est un nouvel exemple de 
la façon dont les établissements de santé sont détruits l’un après l’autre dans cette guerre. » 

Selon l’OMS, il y a eu près de 380 attaques contre les services de santé dans la bande de Gaza, touchant une 

centaine d’établissements de santé et une centaine d’ambulances depuis le début octobre. L’ONU indique 

que « 84% des établissements de santé ont été touchés par des attaques » 'à Gaza. « La réalité est bien sombre ici à 
Gaza, et plus particulièrement pour nous, médecins et personnels soignants. Nos capacités sont extrêmement réduites. 

Nous manquons de tout : nous n’avons ni anesthésiants, ni antalgiques » déclare un médecin (site internet de 

l’UNICEF). « les rares couveuses abritent trois ou quatre bébés, faute d’espace . D'un point de vue sanitaire, ce n'est 
pas bon, mais nous n'avons pas le choix », explique un médecin (France Info). « A Rafah, refuge de 1,4 millions 

de Palestiniens, il n’y a plus qu’une maternité sur pied. Les femmes et leurs nouveaux nés ne peuvent rester que 

12 heures après la naissance (…) certaines accouchent à même le sol ». (France Info) 

Une infirmière a été grièvement blessée par balle alors qu'elle se trouvait dans la salle d'opérations de l'hôpital 

Nasser, rapporte le Bureau de la coordination des affaires humanitaire de l’ONU. 

En tant qu’hospitaliers, nous sommes pris d’effroi face à la destruction systématique des hôpitaux à Gaza, au 

massacre de la population, des femmes et des enfants et à la famine qui sévit.  

Pour la confédération cgt- Force ouvrière « Les bombardements doivent cesser contre une population 

désarmée vouée à la mort, à la famine et aux épidémies. 

Force Ouvrière s’inscrit dans la réprobation qui devient générale partout dans le monde et en particulier dans les 

syndicats. Le CCN réaffirme sa solidarité à l’égard des populations, des travailleurs et de leurs syndicats 

partout où des conflits existent et affirme son soutien à l’égard de toutes et tous qui militent pour un retour à la 

paix. » 

CESSEZ-LE FEU !!! 
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